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AVANT-PROPOS


Les fondements de la Psychanthropologie reposent tant sur l'importance et l'impact de la dynamique de l'inconscient que sur les moyens d'optimiser cette dynamique dans le processus de survie à court et à long terme. Cette optimisation est synonyme d'abord de l'équilibre psychique et social de l'individu. Ensuite, elle permet la stabilisation et la pérennisation des systèmes politiques. A partir du Livre III, nous avons entamé l'analyse des éléments œuvrant en ce sens. Précisément, nous avons d'abord analysé l'impact de l'intelligence psychique sur l'autorité de l'inconscient. Nous avons pu mettre en lumière l'impact positif de la disponibilité et de l'accessibilité des outputs (Biens & Services) sur cette autorité. Ces outputs sont des ressources permettant d'assurer la survie et le bien-être des individus. En effet, par défaut (absence d'addiction due par exemple à la motivation par le désir), ces outputs permettent de maintenir à un niveau bas la pression de cette autorité. Par défaut, une pression basse impose un niveau bas de l'expression des caractéristiques de la dynamique de l'inconscient (égoïsme, convoitise, impatience, avidité, etc.). Ce niveau bas de pression a ainsi un effet négatif sur la violence et, donc, un effet positif sur l'harmonie d'un groupe d'humains.


Cependant, l'impact des outputs matériels de l'intelligence psychique sur la régulation tant de la pression de l'autorité de l'inconscient que des caractéristiques qui l'accompagne est non seulement aléatoire, mais surtout très précaire. Cette précarité est due, selon les systèmes politiques, à la dynamique de la motivation humaine par le désir accompagnant tacitement la production de ces outputs. La principale caractéristique du désir est l'insatiabilité. Cette insatiabilité rend permanente la rareté des ressources. Sur cette base, dans le meilleur des cas, bien que faible, l'impact positif de l'intelligence psychique existe seulement dans les sociétés modernes à égoïsme collectif. Dans le pire des cas, l'impact est nul. Les impacts faibles et nuls dépendent des systèmes politiques régissant les sociétés. Comme nous le verrons dans une des applications de cette collection, les égoïsmes collectifs1 et les égoïsmes individuels influencent respectivement le niveau de ces impacts.


Le Livre 4 poursuit le processus d'optimisation de la dynamique de l'inconscient humain. Dans ce Livre, l'analyse porte essentiellement sur la coercition. Cette analyse met en lumière les éléments formels permettant d'apporter l'harmonie dans un groupe d'humains. A travers la coercition, diverses autorités exogènes et antagonistes à l'autorité de l'inconscient obligent l'individu à reconnaître et à respecter les intérêts des autres Êtres vivants. C'est un arbitrage qui, lorsque l'antagonisme est efficace, aboutit toujours au refoulement, dans l'inconscient, des doléances « indues » présentées par la dynamique de l'inconscient. Ces autorités sont, entre autres, celles de la morale, des lois, des parents (autorité parentale), de la nature, des expériences passées, de la déontologie, des us & coutumes.


Dans ce Livre 5, nous allons analyser le dernier élément permettant d'optimiser les choix et comportements de l'Être humain. Cette optimisation permet de renforcer et de sécuriser l'harmonie non pas par la coercition, mais par l'incitation. Dans la perspective de l'apprivoisement de la dynamique de l'inconscient humain, il peut s'avérer être extrêmement puissant si c'est le meilleur de sa catégorie qui est acquis. Cet élément c'est l'amour. Il est beaucoup plus efficace que la morale. Nous allons analyser et comparer ses principales catégories.





1 Par exemple, les égoïsmes collectifs sont le fait des nations fortes régies par l'Etat-providence. Tandis que les égoïsmes individuels se pratiquent dans des nations fortes sans système d'Etat-providence tel celui de la société économique.




INTRODUCTION


De la morale à l'amour, il y a un objectif commun : faire émerger et/ou entretenir l'harmonie au sein des groupes humains. Cet objectif commun se pose comme antagonisme à la dynamique de l'inconscient, plus précisément à l'autorité de celle-ci. Mais, pour ce faire, la nature, les processus et les canaux de production de l'un et de l'autre sont spécifiques. La morale, analysée amplement dans le Livre 4, agit par coercition. Son processus intègre des interactions avec l'univers exogène au corps. Elle est le fruit d'une confrontation psychique entre deux autorités distinctes : celle de l'inconscient et celle de la morale.


L'amour, quant à lui, n'est pas de nature coercitive. Dans divers contextes, il est incitatif. Dans cet ouvrage, nous allons analyser amplement ses principales déclinaisons et leurs portées respectives dans la perspective d'émergence de sociétés harmonieuses, stables et pérennes.


En français, le mot amour peut confondre plusieurs situations pourtant particulières ou spécifiques. Par exemple, on peut aimer regarder la télévision. On peut aimer sa femme ou son mari. On peut aimer son frère, sa sœur ou son ami, etc. Dans chacun de ces contextes, il est bien question du verbe „„aimer''. Mais chacun de ces contextes exprime une qualité ou un type d'amour spécifique. Aimer regarder la télévision n'a pas la même sémantique qu'aimer sa femme ou son mari, son frère, son cousin, voire son prochain. Il n'est pas inutile de différencier chacun de ces contextes avec des termes, liés à l'amour, bien adaptés. Malheureusement, elles ne sont pas légion les langues permettant de faire une telle distinction. La langue grecque est l'une des seules au monde ouvrant à cette possibilité. Elle décline le verbe „„aimer'' en trois niveaux : l'amour éros, l'amour philéo et l'amour agape. Chacun de ces termes s'assimile à un contexte particulier, dégage des caractéristiques singulières et se développe à partir de sources parfois distinctes.


Ces divers types d'amour sont des arguments dont la principale mission est de faire contrepoids aux caractéristiques de l'intelligence de la dynamique de l'inconscient (égoïsme, impatience, convoitise, orgueil, avidité, etc.). Par exemple, faire preuve d'altruisme (motivé par l'amour) au lieu de l'égoïsme (motivé par l'intelligence de l'inconscient).


A l'aune de l'expérience, de la littérature et des précédents livres de la Psychanthropologie, analysons en détail ces trois types d'amour. Nous traiterons, entre autres, de leurs sources, de leurs mécanismes et de leurs processus d'émergence, de leurs portées et de leurs conséquences politiques.


Dès lors, nous allons successivement analyser l'amour éros au chapitre 1, l'amour philéo au chapitre 2 et l'amour agape au chapitre 3.




CHAPITRE 1


L’EROS


Dans Le Banquet, Platon présente Eros comme étant le dieu du désir sexuel. Il décrit plusieurs caractéristiques d'Eros. Par exemple, il le présente comme le plus jeune des dieux. Il établit ainsi un parallèle avec la période où, chez l'Être humain, les pulsions sexuelles sont intenses, « dominantes » et désordonnées. Elles se manifestent à une période où l'Homme traverse une période faite d'immaturité et d'insouciance. C'est-à-dire l'adolescence.


Ainsi, d'après Platon, l'amour éros se confond aux pulsions sexuelles. Ce type d'amour ne connaît pas les sentiments, même s'il peut intervenir en aval (en bout de processus) dans le cadre d'une relation sentimentale. Donc Eros n'a absolument pas pour fonction de participer au processus de création de l'harmonie entre les Êtres humains. Elle n'influence absolument pas la dynamique de l'inconscient, précisément le niveau qualitatif de ses caractéristiques (égoïsme, impatience, convoitise, etc.) dans la perspective de la construction d'une société harmonieuse, équilibrée et pérenne. Bien au contraire, il est entièrement inféodé à cette dynamique.

OEBPS/Images/cover.jpg
Guy Rostin Tack

PSYCHANTHROPOLOGIE

ANTHOLOGIE DE L'AMOUR





